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Remerciements
Pour publier un hors-série, il fallait une équipe hors pair. Et qui de mieux que Bethany Buck, Fiona Simpson, Mara Anastas, Liesa Abrams, Jessica Handelman, Lucille Rettino, Venessa Williams, Alyson Heller, Russell Gordon, Katherine Devenodorf, Karin Paprocki, Ellen Chan, Dayna Evans, et la superstar Kate Angelella de chez Simon & Schuster pour mener cette tâche à bien ?
Kate, mon éditrice, ma meilleure amie : j’ai une chance incroyable que tu m’aies choisie. Ton travail acharné, les innombrables heures passées à lire et à relire ce livre ont fait de celui-ci un bijou très précieux. C’est toi qui m’as inspiré le personnage de Lauren. Sa couleur préférée, son obsession pour la collection Pink, son admiration pour les icônes de cinéma… tout cela vient de toi.
Tu incarnes la force, la grâce et le courage. Pendant dix mois, tu as vécu l’enfer et tu n’as pas flanché une seule fois. À ta place, les autres n’auraient pas su réagir. En général, on ne considère pas sa meilleure amie comme une héroïne. Moi, si. Je ne regrette pas une seule seconde passée en ta compagnie. J’ai hâte de regarder un nouvel épisode de Pretty Little Liars, d’acheter d’autres accessoires bling-bling et d’aller manger une glace chez Ben & Jerry’s avec toi. Je te kiffe un max.
Ross : merci pour ton enthousiasme et ton indéfectible soutien. Ce nouveau chapitre du Haras de Canterwood est un peu là grâce à toi.
Merci aux nouveaux mannequins qui ont posé pour les couvertures de la série – vous êtes époustouflantes, les filles ! Merci également à Monica Stevenson pour ces merveilleuses photos.
Merci à mes amies, Lauren Barnholdt (Barnhart, à la vie à la mort !), Rebecca Leach, Mandy Morgan et Brianna Ahern. Sans vous, l’écrivaine que je suis se sentirait terriblement seule.
Un feu d’artifice pour toutes les génialissimes lectrices du Haras de Canterwood. Merci de m’encourager comme vous le faites : cela m’aide beaucoup dans mon travail. Je lis tous vos posts sur Facebook et sur Twitter, tous vos mails, toutes vos lettres, tous vos messages sur le forum, tous les commentaires que vous postez sur mon blog. Et croyez-moi, j’apprécie énormément.
Enfin, je voudrais remercier tous ceux (y compris ceux que l’on n’attendait pas) qui ont apporté leur soutien à ma meilleure amie lorsqu’elle traversait une mauvaise passe. Je sais qu’un simple « merci » ne suffit pas, mais vous avez gagné mon respect et ma reconnaissance éternelle.



MERCREDI 2 NOVEMBRE,
CONCOURS DE RED OAK HORSE,
WASHINGTON

J’étais survoltée ! Encore une épreuve, et je décrocherais le titre de championne de concours complet ! Bien sûr, avec Double Aces, mon écurie, j’avais toutes les chances de mon côté. Mais je voulais absolument ce flot bleu.
— L’épreuve de cross est pour moi, ai-je annoncé à mon entraîneur.
— Je sais que vous avez la ferme intention de gagner, a répliqué M. Wells, mais vous devez y aller doucement. Vous êtes épuisée. Si vous tirez trop sur la corde, c’est la faute assurée.
— Impossible. Pendant la reconnaissance, tout à l’heure, j’ai étudié chaque obstacle du parcours en détail.
C’était culotté de ma part, mais j’étais clairement plus calée sur le sujet que M. Wells. En donnant un très léger coup de collier, je pouvais réussir.
J’ai enfourché Skyblue, le hongre gris pommelé sur lequel je m’entraînais avec bonheur à l’écurie. Skyblue était un compétiteur chevronné. Il incarnait tout ce que j’aimais : calme, câlin, avec un soupçon de fougue quand c’était nécessaire. Et surtout, il écoutait sa cavalière.
Le présentateur m’a appelée, et nous sommes entrés dans le box de départ. Quand la cloche a retenti, Skyblue s’est élancé à travers la pelouse.
Je me suis dirigée vers le premier obstacle, composé de rondins, à un galop soutenu. Après plusieurs sauts, j’ai vérifié le chrono. Super ! J’avais tellement d’avance que je pouvais même me permettre de terminer le parcours au petit galop ! La victoire était mienne. Il me suffisait de rester dans les temps et de ne subir ni refus ni pénalité.
Mais je préférais assurer, alors j’ai à peine ralenti l’allure. Skyblue a foncé vers un ruisseau, a traversé l’eau à hauteur de genoux en faisant racler ses sabots sur les galets, a escaladé la berge et sauté par-dessus un tronc d’arbre.
Tout se déroulait sans accroc, et seuls deux obstacles nous séparaient de la ligne d’arrivée.
Folle de joie, j’ai laissé ma monture accélérer. Le vent hurlait à mes oreilles ; l’air frais me caressait agréablement le visage. Skyblue commençait à transpirer, mais son souffle rapide était régulier. J’ai levé les yeux vers le dernier obstacle.
« On est allés super vite. C’est dans la poche ! »
Plus que quelques foulées avant d’atteindre la haie. La foule a commencé à nous acclamer. Je ne me lassais jamais d’entendre ces ovations.
J’ai effectué le décompte dans ma tête, prête à me soulever de ma selle pour libérer le dos de mon cheval et l’aider à sauter.
« On y est presque. Cinq… Quatre… Trois… Deux… »
Je n’ai pas eu le temps d’arriver jusqu’à « un ». Skyblue a pilé juste devant l’obstacle, si près que les branches et les feuilles ont manqué de lui égratigner les naseaux.
Je n’ai pas vu la scène parce que je me suis envolée par-dessus la haie.
Je ne m’attendais pas à ce que Skyblue refuse de sauter. J’ai culbuté par-dessus sa tête et j’ai atterri de l’autre côté de l’obstacle. Mon dos a heurté la terre de plein fouet. J’ai roulé sur une épaule. Mon casque a percuté le sol avec un bruit mat.
Un flot de sons m’a empli les oreilles. Des gens qui criaient à l’aide. Quelqu’un qui hurlait : « Ne la déplacez pas ! » La sirène d’une ambulance.
— Et Skyblue ? Il va bien ? suis-je parvenue à articuler.
— Oui, Lauren, a répondu M. Wells.
Sa voix était… éteinte. Tremblante. Comme s’il avait peur.
— S’il vous plaît, mademoiselle, ne bougez pas, a intimé une voix inconnue.
J’ai cligné des paupières. Agenouillés près de moi, papa et maman affichaient un air bizarre.
Je me suis demandé pourquoi tout le monde paraissait affolé.
Et ensuite, tout est devenu noir.


DIX-HUIT MOIS PLUS TARD,
UNION, CONNECTICUT
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Ma vie de collégienne
Il faisait beau, en ce lundi de mai. Comme tous les matins, papa m’emmenait au collège de Yates. Un trajet d’une demi-heure, qu’il ponctuait invariablement d’un petit « voili-voilou ! ».
— À plus, LT ! s’est-il exclamé. Si tu as besoin d’un chauffeur, crie !
Je suis descendue de voiture, un large sourire aux lèvres. Mon père essayait d’imiter notre façon de parler, à nous, les ados, ce que je trouvais plutôt comique.
— Par pitié, évite d’adresser la parole à mes copains ! ai-je plaisanté.
Je suis entrée dans le bâtiment principal, j’ai longé le couloir jusqu’à mon casier et j’ai laissé tomber mon sac à dos. J’étais toujours ultrachargée, le lundi.
De tous les établissements que j’avais fréquentés, Yates était mon préféré. C’était la troisième fois que je changeais d’école. Le revers de la médaille, quand on fait de la compétition à haut niveau.
La réussite scolaire avait toujours été mon objectif numéro un. Je voulais mener de front études et équitation, alors je travaillais d’arrache-pied pour maintenir une bonne moyenne. L’été précédent, j’avais même pris des cours en ligne. Mes efforts avaient fini par payer puisque j’avais été acceptée à Yates.
— Salut, LT !
J’ai levé les yeux. Taylor me regardait par-dessus la porte de mon casier, le visage fendu d’un sourire.
— Salut, toi, ai-je répondu en le serrant dans mes bras.
Mon petit ami me dépassait de quelques centimètres. Il passait le plus clair de son temps dans l’eau ; le soleil avait décoloré ses cheveux blonds coupés court. Sa peau hâlée contrastait avec mon teint pâle. J’adorais les petites taches de rousseur qui parsemaient son nez.
— Tu m’as manqué ce week-end, ai-je avoué.
— Toi aussi.
Il a pris ma main et s’est appuyé contre les casiers.
— Je déteste les périodes de rush. Papa veut que je l’accompagne au bureau, y compris le week-end.
J’ai roulé des yeux. Le père de Taylor, banquier d’investissement, avait décidé que son fils reprendrait l’affaire familiale. L’idée lui était venue d’un coup, cinq mois auparavant, quand il avait appris que Tay et moi sortions ensemble.
— C’est nul qu’il te mette autant la pression, ai-je grommelé. On n’a que douze ans ! On a le temps de choisir ce qu’on veut faire comme métier, non ?
Taylor m’a pressé la main avant d’enfoncer les siennes dans ses poches.
— T’inquiète, j’ai l’habitude. Si on sortait, vendredi soir ? Où tu veux, c’est toi qui choisis !
L’enthousiasme qui faisait pétiller ses yeux noisette était contagieux.
La cloche a retenti, nous faisant tous les deux sursauter. Je n’avais pas encore pris mes livres de cours ; il fallait que je m’active. À Yates, aucun retard n’était toléré. Je n’avais pas envie d’être collée tout l’après-midi !
— Super idée, ai-je répondu.
— Génial ! À plus !
Une soirée avec Taylor. J’étais tellement emballée que j’ai confondu mon manuel de maths avec celui d’histoire. J’ai fourré ce dernier dans mon sac, j’ai refermé mon casier et j’ai couru en classe.
Yates était un très petit collège. Résultat : je partageais plusieurs cours avec Gaby et Anna, mes deux meilleures amies. Ici, tout le monde se connaissait. Comme j’étais arrivée en cours d’année, il m’avait fallu un peu de temps pour m’intégrer, mais j’avais su m’adapter. Gaby, Anna et moi étions vite devenues très populaires.
Je me suis installée au milieu de la classe, à ma place habituelle, et je me suis dépêchée de sortir mes affaires. M. Newton était un prof hyper sévère. Nous voulions tous lui faire croire que nous étions arrivés en avance.
Soudain, Gabrielle s’est laissée tomber sur la chaise à ma droite. Anna s’est installée à ma gauche, les lèvres retroussées en un léger sourire.
— Oh ! là, là ! Lauren, tu devineras jamais ce qui m’arrive ! a débité Gaby.
Elle avait rassemblé ses fins cheveux noirs et brillants en queue de cheval haute. Avec sa peau très claire, Gabrielle ne sortait jamais sans crème solaire indice cinquante. Aujourd’hui, elle avait appliqué un soupçon de fard à joues, une légère couche de mascara et un gloss rosé. Un maquillage très discret, pour ne pas s’attirer les foudres de ses parents. À vrai dire, c’était la fille girly par excellence, adorable dans sa robe d’été rose pâle à manches courtes, son cardigan crème et ses chaussures à semelles compensées dont les lanières étaient assorties au gilet. « La semaine prochaine, je les lui emprunterai », ai-je songé. Elle et moi faisions la même pointure, pratique !
— Je le tiens de Sandra, qui a entendu Madison en parler à Patricia, a-t-elle lâché sur un ton proche du pépiement suraigu. Will va me demander de l’accompagner au bal de fin d’année !
— Fantastique ! me suis-je écriée.
— Il ne lui reste plus qu’à faire sa demande officielle, a renchéri Anna.
— Il va falloir que je trouve une robe ! s’est exclamée Gaby. Et des chaussures ! Et des accessoires !
— Moi aussi, ai-je répliqué. Taylor sera mon cavalier. Et toi, Anna ? Tu comptes t’y rendre en robe ? l’ai-je interrogée avec un sourire espiègle.
— Sûrement pas, a grogné l’intéressée. Je veux bien vous aider à faire votre brushing et à lacer vos chaussures, mais c’est tout. C’est déjà un exploit que j’aille à ce bal, alors il ne faut pas exagérer. Vous savez bien qu’il n’y a que deux choses qui m’intéressent…
— … l’écriture et le dessin ! avons-nous achevé toutes trois de concert.
Anna a extirpé de son sac un carnet rempli de magnifiques croquis. Chaque fois qu’un animal, une personne ou un bâtiment attirait son attention, elle le dessinait dans son carnet.
— Je suis une artiste1, moi, a-t-elle ironisé. Je refuse de me laisser distraire par les garçons. Ni par quoi que ce soit, d’ailleurs !
Gaby et moi nous sommes bien gardées de la contredire. Anna faisait partie des meilleurs élèves du collège. Elle avait tout d’une artiste, y compris en ce qui concernait le style vestimentaire. Aujourd’hui, elle portait un béret ivoire légèrement incliné vers l’arrière, un legging noir et des ballerines. Très chic, comme on disait en français. Ses cheveux châtains ondulés, éclaircis au niveau des pointes, illuminaient son teint.
Anna avait commencé à se maquiller plusieurs mois auparavant. Ses parents n’y voyaient aucune objection, contrairement à ceux de Gaby. Ce matin, elle avait opté pour un mince trait d’eye-liner noir à peine incurvé vers le haut qui faisait ressortir ses grands yeux marron. Le résultat était juste incroyable.
— À propos, lui ai-je demandé, tu as atelier d’écriture, aujourd’hui ?
— Oui. On a prévu de commenter les saynètes qu’on a écrites. C’est la dernière séance avant les vacances d’été. Et vous ? Quel est le programme ?
— Le néant absolu, a maugréé Gaby. L’ennui intégral.
— Chorale et devoirs, ai-je répondu.
— Ça va te changer les idées, a souligné Anna. Tu cesseras peut-être de penser à Canterwood.
L’Académie Canterwood. L’une des écoles les plus prestigieuses du pays, réputée pour ses cours d’équitation de haut niveau et son enseignement scolaire de pointe. Rien que d’y penser, j’en avais la chair de poule.
Canterwood était devenu chez moi une véritable obsession. J’adorais tout ce qui s’y rattachait : les couleurs de l’école – vert et or, sublimes –, les photos du site Internet, la description des dortoirs. J’avais fait ma demande d’admission plusieurs mois auparavant. Depuis, j’y pensais jour et nuit. J’étais à deux doigts de planter la tente devant ma boîte aux lettres.
— C’est clair, ai-je répliqué avec un sourire. J’ai trop hâte.
La seule chose qui me faisait apprécier le lundi, c’était la chorale. J’étais loin d’avoir une voix exceptionnelle, mais j’adorais chanter et me produire sur scène. La semaine précédente, nous avions repris le dernier tube de Sierra et nous nous étions éclatés. Nous progressions à vitesse grand V. La preuve : nous préparions déjà le concours de l’année prochaine.
Mais serais-je encore à Yates pour y participer ? Ou serais-je à Canterwood, à disputer des compétitions d’un tout autre genre ?

1. Les mots en italique sont en français dans le texte (NdlT).
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En avant la musique !
Nous étions douze, en cours de chant. M. Benson, notre professeur, faisait un débriefing de notre dernière répétition.
— Le morceau était super, mais vous pouvez mieux faire ! Reprenons depuis le début. Cette fois, je veux un peu plus… d’énergie !
Tout le monde a opiné de la tête. J’adorais la salle de musique. Le parquet en bois lustré, que faisait briller la lumière du soleil qui se déversait par les deux grandes fenêtres. Les notes noires et argentées peintes sur les murs blancs, qui ajoutaient une touche d’originalité. La batterie Yamaha rouge qui trônait dans un coin. Le piano à queue qui me donnait envie d’apprendre à jouer.
M. Benson était trop cool. Dans les autres chorales, on ne chantait que des vieilleries, mais notre professeur – l’un des plus jeunes du collège – mélangeait musiques modernes et classiques. Cerise sur le gâteau : il avait installé une sono qui corrigeait la hauteur de nos voix. Du coup, tout le monde chantait juste.
J’avais toujours eu un rêve secret : me produire sur scène. Au primaire, l’équitation me prenait tout mon temps. Mais depuis que j’avais arrêté la compétition, j’avais tout le loisir de m’adonner à d’autres activités.
Le jour de mon arrivée à Yates, j’avais repéré une fiche d’inscription punaisée à côté du bureau du conseiller d’orientation : une invitation à participer à une audition. J’étais passée devant cette feuille à six reprises avant d’oser y inscrire mon nom, littéralement transportée par l’idée. En équitation, les performances reposaient à parts égales sur le cheval et son cavalier. À la chorale, moi seule maîtriserais la situation.
J’avais auditionné devant M. Benson en chantant un extrait de Begin Again, ma chanson préférée.
Le professeur m’avait poliment remerciée, sans rendre son verdict. Il avait demandé à tous les participants de revenir le voir le lendemain après les cours. Là, il nous avait félicités pour nos prestations, puis il avait appelé une douzaine d’élèves : ces chanteurs triés sur le volet intégreraient la chorale. En entendant mon nom, j’avais failli tomber à la renverse. J’allais enfin chanter et danser sous les projecteurs !
Les doigts de M. Benson volaient sur les touches du piano. Nous avons entonné le morceau. J’ai essayé de me donner à fond. Jared s’est mis à taper dans ses mains pour stimuler le groupe, ce qui m’a bien aidée.
Notre chef de chœur était une vraie locomotive. Il parvenait toujours à nous transmettre son énergie, même quand nous avions le cafard. Jared œuvrait uniquement pour le groupe, sans jamais se mettre en avant. Il aurait eu de quoi, pourtant : il avait une voix en or. Avec sa tessiture incroyable, il pouvait chanter ce qu’il voulait. Sans compter qu’il était super sympa et de très bon conseil.
L’instant a été magique. C’était comme si nos voix se mêlaient les unes aux autres pour ne former qu’un tout. À la fin du morceau, nous avons interrogé M. Benson du regard. Visiblement, il était impressionné.
— Voilà ! s’est-il exclamé en frappant son piano du plat de la main. C’est exactement ce que j’attends de vous ! Si vous répétez chacun de votre côté tout l’été, nous pourrons nous présenter au concours de l’automne prochain. Nous resterons en contact via le forum privé de la chorale. En attendant, que diriez-vous de choisir un nom de groupe ?
— Yesss ! s’est écrié Jared.
Tout le monde exultait, sauf moi. Prise entre deux feux, j’ai esquissé un sourire forcé. Yates ou Canterwood ? Je me sentais à ma place, ici, parmi tous mes amis. J’étais comme un coq en pâte et je faisais des étincelles. Mais rester à Yates impliquait de laisser tomber le saut d’obstacles. Malgré mon amour pour l’équitation, j’hésitais à reprendre la compétition. J’aurais voulu que les gens oublient que j’étais « douée » en dressage. Pour l’instant, monter Cricket suffisait à mon bonheur.
Alors quelle décision prendre ? Devais-je repartir de zéro et risquer de tout perdre ? Avais-je tort de vouloir être une collégienne ordinaire – une élève qui travaillait dur, qui obtenait de bonnes notes et dont le seul loisir était de chanter dans une chorale ? Ici, personne ne remuait le passé ni ne ravivait de mauvais souvenirs. Quel mal y avait-il à vouloir faire partie d’un groupe au lieu de chevaucher en solo ?
« Arrête. Tu te fais des films, là. Tu ne sais même pas si tu seras acceptée à Canterwood. Inutile de tergiverser tant que tu n’auras rien reçu. Surtout que la réponse a de TRÈS FORTES chances d’être : “Merci mademoiselle, mais c’est non.” »
 
De retour à la maison, je n’ai pas pu m’empêcher d’aller vérifier le contenu de la corbeille à courrier. Papa avait déjà pris ses lettres ; Rébecca avait reçu une carte dans une enveloppe orange vif de la part de mamie.
Moi, rien du tout.
J’ai fixé la corbeille plusieurs secondes, sans savoir si j’étais déçue ou soulagée.
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La barre est haute !
J’avais leçon d’équitation, comme tous les mercredis. Le dernier vertical se dressait devant moi, menaçant. Ses barres bleues paraissaient crever le ciel. Dans l’absolu, il n’y avait pas de quoi paniquer. J’avais sauté des obstacles bien plus hauts. Mais depuis que j’avais envoyé ma demande d’admission à Canterwood, l’enjeu n’était plus le même, et les barres me semblaient infranchissables.
— Raccourcis tes rênes ! m’a crié Kim, mon instructrice, depuis l’autre bout de la carrière. Fais ralentir Cricket ; elle est en train de précipiter !
« Allez ! me suis-je fustigée en silence. Tu es Lauren Towers, bon sang ! Tu gères ! »
Je me suis redressée dans ma selle pour signifier à ma monture de modérer son allure. Si le saut d’obstacles n’était pas mon fort, Cricket, une ponette welsh cob d’une grande douceur et pleine d’audace, maîtrisait à fond. Elle n’avait pas son pareil pour me surprendre.
Elle a hésité un court instant, comme si elle se demandait si elle comptait m’obéir. Elle se montrait un peu rétive, parfois. Remarque, c’était le but recherché. Le jour de mon arrivée à Briar Creek, Kim avait voulu me tester en m’attribuant cette jument au caractère bien trempé. J’avais d’abord refusé. Après ce qui s’était passé à…
« NON ! Ne pense pas à ça maintenant ! »
J’ai chassé le souvenir de mon cerveau et je me suis concentrée sur l’obstacle.
Les petits sabots de Cricket labouraient la terre. Elle agitait la tête l’air de dire : « Je ne ralentirai pas. » Je lui ai ordonné un demi-arrêt mais rien à faire ! J’ai senti la panique affluer dans mon ventre.
Les autres élèves du centre m’observaient. Je les voyais du coin de l’œil, rassemblés le long de la lisse. Postée à l’autre bout de la carrière, Anna me soutenait en silence. Gaby n’avait pas pu venir parce qu’elle faisait du baby-sitting.
Dans ma tête, j’entendais Anna hurler : « Vas-y, tu peux le faire, ça n’a rien de compliqué ! » J’étais ridicule, à me comporter comme une débutante.
— Lauren ! s’est époumonée Kim. Cricket ne t’écoute pas du tout ! Ralentis !
J’ai senti le rouge me monter aux joues. Tout le monde avait les yeux braqués sur moi ; il était hors de question que je rate mon coup.
Plus que quelques foulées avant l’obstacle. J’avais les nerfs en pelote ; impossible de me détendre. J’imaginais des centaines de personnes en train de m’observer, de me juger, de commenter ma position. L’obstacle se rapprochait à une vitesse vertigineuse.
Et soudain, la peur a pris le dessus. Des petits points se sont mis à danser devant mes yeux. J’avais l’impression de… de revivre cette fameuse scène.
J’ai violemment tiré sur la rêne droite. Cricket a effectué une embardée, manquant de me désarçonner. Frustrée, elle a secoué la tête, a décoché une légère ruade, puis elle est partie au petit galop, loin, très loin du vertical. J’ai serré les genoux de toutes mes forces pour rester en selle, proche du malaise.
J’ai repassé ma monture au trot, au pas, et enfin mon cœur a retrouvé une cadence normale.
Kim nous a rejointes à la hâte.
— Ça va, Lauren ?
— Ou… Oui, ai-je bredouillé. Pardon. Je… Je n’ai pas pu.
Je n’osais pas regarder les autres. À tous les coups, ils étaient en train de parler de moi – c’est tout juste si je n’entendais pas leurs messes basses. Je venais de réaliser l’une des pires performances de ma vie. Moi, Lauren Towers, je passais pour une minable aux yeux de tous.
— La leçon est finie, a annoncé Kim. Va desseller et panser Cricket. Ensuite, tu viendras me voir dans mon bureau.
Je suis descendue de cheval, l’instructrice a posé une main sur mon épaule, puis elle a tourné les talons et s’est adressée aux autres élèves. Je n’ai pas entendu ce qu’elle leur disait. Ils ont mis pied à terre et se sont dirigés vers l’écurie. Anna a confié son cheval à une fille postée près du pare-bottes avant de s’approcher de moi.
Je me suis tournée vers Cricket pour la caresser, avec la sensation de vivre un film au ralenti.
— La prochaine fois, on y arrivera, ma belle. Promis.
J’ai ôté mon casque. Mes longs cheveux brun foncé, naturellement ondulés, ont cascadé sur mes épaules. Je les ai rassemblés en queue de cheval, puis j’ai desserré la sangle de Cricket de quelques trous et j’ai entrepris de la faire marcher en main.
Anna m’a rejointe, les yeux écarquillés, visiblement inquiète.
— Tout va bien ?
— Je me suis couverte de ridicule. Cricket allait sauter, et moi, je l’ai fait passer à côté de l’obstacle. En fait, je… j’ai flippé.
— T’inquiète, m’a-t-elle rassurée. C’est normal que tu appréhendes. L’essentiel, c’est de ne pas baisser les bras. Ce n’est pas la première fois que tu sautes un obstacle comme ça, et en général, tu t’en sors avec brio !
— Ils doivent bien se moquer de moi, à l’écurie.
— Je t’assure que non. Je suis sûre que la prochaine fois, tout se passera bien.
J’ai esquissé un petit sourire. Depuis mon premier jour à Briar Creek, Anna m’encourageait avec un enthousiasme digne d’une pom-pom girl.
— Tu as raison. La prochaine fois, je serai prête, ai-je assené.
Je me suis fait violence pour ne pas ajouter : « Enfin… j’espère. »
— Je n’en doute pas.
Nous avons discuté et plaisanté quelques minutes, notamment au sujet de cette odeur bizarre dans notre salle de classe, et j’ai fini par presque oublier le fiasco de tout à l’heure. J’avais sauté plein de fois depuis mon accident. Mon échec d’aujourd’hui ne faisait pas de moi une incapable.
J’ai attrapé les rênes de Cricket et j’ai longé la barrière en bois marron clair qui venait d’être repeinte. Kim avait toujours dix mille choses à réparer.
Briar Creek était le seul centre équestre d’Union. Je m’y étais sentie chez moi dès le premier jour, y trouvant exactement ce dont j’avais besoin. C’était mon échappatoire, mon oasis, mon souffle d’air. Ici, j’avais réappris à aimer les chevaux – à les aimer vraiment. Et Kim y était pour beaucoup.
De tous les instructeurs de mon parcours de cavalière, elle était l’une des meilleures. Mais le plus génial, c’était qu’elle avait formé Sacha Silver, la star de l’écurie. C’est grâce à elle que Sacha avait pu intégrer l’Académie Canterwood.
Elle m’avait aidée à monter mon dossier d’inscription, moi aussi : remplir le formulaire, fournir une copie de mon dossier scolaire, une vidéo de moi en train de monter, ainsi que deux lettres de recommandation : une de Kim et une de mon professeur de français.
J’avais demandé à mon instructrice de me révéler tout ce qu’elle savait au sujet de Canterwood, et elle m’en avait livré tous les secrets. Et surtout, elle m’avait parlé de M. Conner, l’instructeur le plus sévère de l’Académie.
Un jour, elle m’avait avoué que Sacha était venue nous voir nous entraîner, Cricket et moi. Cela m’avait fait un choc. Sacha Silver était venue à Briar Creek et je n’en avais rien su ! M’avait-elle vraiment vue monter ?
Voilà pourquoi je vérifiais ma boîte aux lettres quotidiennement depuis le 4 janvier, le jour où j’avais posté ma candidature.
Briar Creek et Canterwood différaient en tous points. Ici, il n’y avait qu’une seule instructrice, et des cavaliers de tous âges et de tous niveaux. Des enclos circulaires entourés de barrières métalliques orange avaient été installés de part et d’autre de la carrière. Quelques adultes les utilisaient régulièrement pour débourrer les jeunes chevaux.
Sur le chemin de l’écurie, j’ai croisé une fille du collège qui partait en randonnée sur son appaloosa. J’ai failli lui demander si je pouvais l’accompagner… Tout, plutôt que de m’entretenir avec Kim dans son bureau !
Les choses s’annonçaient mal. J’avais les entrailles nouées. Et si elle avait décidé de revenir sur sa recommandation ?
J’ai ôté la selle et le bridon de Cricket, je l’ai brossée, puis je l’ai installée dans son box avec de l’eau et du foin.
La mort dans l’âme, j’ai descendu l’allée déserte qui menait au bureau de Kim. J’aurais donné n’importe quoi pour que Gaby ou Anna m’accompagnent, mais cette dernière venait de repartir avec sa mère.
La porte était entrouverte. J’ai tapoté le panneau du bout des doigts.
— Entre, m’a intimé Kim.
J’ai plaqué un vague sourire sur mon visage et je me suis installée sur la chaise face à elle. Un bureau encombré et une armoire métallique débordant de dossiers meublaient la pièce minuscule. Des rubans multicolores étaient accrochés le long des murs couleur rouille. Des photos et des tableaux représentant les chevaux du centre recouvraient la paroi du fond. Sur une étagère s’alignaient plusieurs trophées, parmi lesquels une énorme coupe dorée qui brillait de mille feux. Ici, tout le monde connaissait le nom gravé sur le socle : Sacha Silver.
— Allons, Lauren ! s’est exclamée Kim avec un sourire. C’est quoi, cette tête d’enterrement ?
— Désolée pour tout à l’heure. Cela ne se reproduira pas.
Elle a posé les coudes sur son bureau, en joignant le bout des doigts.
— Je sais. Tu es douée pour le saut d’obstacles. D’ailleurs, je ne suis pas fâchée contre toi. (Elle a marqué une pause.) Je voulais te parler de Canterwood.
Mon cœur s’est mis à battre la chamade.
— Je le répète : je pense que tu es la candidate idéale. Mais plus l’échéance approche, plus tu angoisses, et cela affecte ta façon de monter.
J’ai baissé la tête. Elle n’avait pas tort.
— Ta présence à Briar Creek est pour nous un honneur et un privilège, a-t-elle poursuivi. Néanmoins, le jour de ton arrivée, tu m’as avoué que tu t’étais inscrite chez nous pour une seule et unique raison…
J’ai dégluti. Je refusais d’y penser.
Kim m’a dévisagée, dans l’expectative.
— Je suis venue pour oublier Lauren Towers, la championne de l’équipe nationale junior. Et aussi… pour réapprendre à aimer l’équitation. J’ai réussi grâce à toi, ai-je affirmé avec un sourire.
Mon instructrice m’a souri en retour mais s’est tenue coite. Elle attendait que je crache le morceau.
J’ai pris une grande inspiration et je me suis lancée :
— Et… je suis venue pour retrouver confiance en moi. Parce qu’après ma chute de cheval, je n’arrivais plus à sauter la moindre barre.
Voilà : bombe larguée. Mon cerveau ne me permettrait pas d’aller plus loin – je n’étais pas encore prête à revivre ce cauchemar. Les bruits, les odeurs… et, surtout, les sensations. L’impuissance. La perte totale de contrôle.
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